
 

17e dimanche ordinaire, 24 juillet 2022, à N.-D. de Tamié, f. Gaël 
(Lc 11,1-13) 

 
Chers frères et sœurs, vous avez sans doute vu passer dans nos montagnes des sportifs courant sans arrêt 

pendant plusieurs jours pour une bonne cause ! Je vous invite ce matin à une chasse au trésor ! 

• Nous disposons d’une carte : c’est l’Evangile ! Vous pouvez prendre vos revues liturgiques, vos NT 

ou Bibles de poche, vos tablettes, pour en lire le texte avec moi. 

• Nous disposons aussi d’une boussole : notre intelligence, éclairée par l’Esprit Saint, pour 

reconnaître, discerner le bon chemin. Nous l’invoquons dans notre cœur. 

• Le trésor ? Il est dans un lieu où un Roi a caché toutes ses richesses. Il s’agit de 5 pièces d’or, et 

d’une pierre très précieuse, qui brille et éclaire tout lorsqu’elle reçoit un rayon de lumière. 

Voilà, c’est parti ! Première question : OU SE TROUVE JESUS ?  

Prenons notre carte … l’Evangile, en saint Luc, chapitre 11, 1er verset :  

Il arriva que Jésus, en un certain lieu, était en prière. 

On voudrait en savoir un peu plus. Certains parmi nous se souviennent peut-être de lieux où Jésus a prié :  

• dans une rivière (3,21 : lors de son Baptême),  

• dans des endroits désert (4,1-12 : pendant 40 jours ; 5,16 : après des guérisons ; 9,18 : après la 
multiplication des pains),  

• dans la montagne (6,12 : avant de choisir les 12 disciples ; 9,28 : lors de sa Transfiguration devant 3 
disciples),  

• après cet Evangile : dans la foule (10,21 : Jésus exulte de joie sous l’action de l’Esprit-Saint),  

• au mont des Oliviers (22,44 : au moment de l’agonie), 

• sur la Croix (23,34 : « Père, pardonne-leur… »).  

Aujourd’hui, Jésus est-il encore près du village de Marthe et Marie (dimanche dernier), ou à Jérusalem la 

ville la plus proche ? En fait, l’Esprit Saint qui a inspiré saint Luc s’est bien gardé de nous préciser un lieu 

géographique, vous allez comprendre. Pour ne pas rester bloqués sur une réponse qui ne vient pas, 

passons à une 2e question : QUI EST LA AVEC JESUS ?  

Lisons avec attention la suite de notre texte en Luc 11 :  

Quand il eut terminé [de prier], un de ses disciples lui demanda : « Seigneur, apprends-nous à 
prier, comme Jean le Baptiste, lui aussi, l’a appris à ses disciples. » Il leur répondit : « Quand vous 
priez, dites… » 

Nous avons entendu : un disciple pose une question, mais Jésus répond à tous les disciples. Ce n’est pas un 

dialogue entre deux personnes, mais Jésus est au centre du groupe de ses amis, qui ont assisté à sa prière 

et à qui il apprend une prière. Du coup, nous avons la réponse à notre 1ère question : le lieu où se trouve 

Jésus n’est pas d’abord situé ici ou là en Palestine, mais il est là où il y a des disciples, là où il y a une 

assemblée, une ekklesia, une Eglise. Partout où des disciples se rassemblent, Jésus est au milieu d’eux en 

prière, et leur enseigne la prière, à condition qu’ils soient à l’écoute, silencieux. 



 

L’écoute, le silence, nous sont indiqués par un détail du texte : les disciples ont attendu que Jésus termine 

sa prière avant de l’interroger. Cela signifie qu’ils ont contemplé le Christ en prière, dans le silence... « Le 

silence, écrit le pape François dans sa dernière exhortation sur la liturgie, n°52, est le symbole de la 

présence et de l’action de l’Esprit Saint ». D’où l’importance du silence, même très bref, dans nos 

célébrations, et dans les églises de pierre, qui ont été consacrées, où Jésus est là, en prière. 

Jésus en prière, n’est-ce pas le trésor que nous cherchions, que nul ne peut trouver, sinon le croyant qui, 

par la foi, le reconnaît présent au milieu de nous, au milieu de l’Eglise ?  

Venons-en aux pièces d’or et à la pierre précieuse :  

• les 5 pièces d’or, ce sont ? … les 5 demandes du Notre Père ; 

• la pierre précieuse qui illumine les 5 pièces d’or, c’est ? … le 1er mot de la prière : « Père » ; 

• le rayon de lumière qui fait briller la pierre précieuse, c’est ? … l’amour de Jésus pour son Père. 

Reprenons notre texte, les premiers mots du 2e verset – nous n’irons pas plus loin, mais cela n’a pas 

d’importance. Ce qui est important, c’est de nourrir le cœur – : 

Il leur répondit : « Quand vous priez, dites : Père » 

« Père ». Ce nom, l’évangéliste Luc le met sur la bouche de Jésus pour la 1ère fois à l’âge de 12 ans, quand il 

est dans le Temple. Ses parents, Marie et Joseph, en sont tout étonnés. Ce nom ne le quittera plus, et 

deviendra, si je puis dire, sa respiration. Luc place à nouveau ce nom de « Père » sur les lèvres de Jésus 

lorsqu’il remet son dernier souffle, comme je l’ai déjà dit. Comment en serait-il autrement ? Jésus est le Fils 

unique, engendré de toute éternité et pour l’éternité par le Père. Le Père est la source de tout ce qui 

existe, il a tout créé par sa Parole, qui est son Fils. Jésus se reçoit sans cesse du Père, et avec lui, il ne fait 

qu’un.  

Aujourd’hui, cela paraît incroyable, Jésus nous donne en partage ce nom, il nous demande de le prononcer, 

avec lui, en lui : « Quand vous priez, dites : Père ». Comment est-ce possible ? Saint Paul dira que les amis 

de Jésus sont des fils, des filles « adoptifs ». Et nous posons à nouveau la question : « Comment est-ce 

possible ? » La réponse de l’apôtre nous laisse sans voix : « Dieu [le Père] nous a choisis, dans le Christ, 

avant que le monde fût créé, pour être saints et sans péchés devant sa face grâce à son amour [l’amour du 

Père]. » (Ep 1, 4-5) Sanctifions le nom du Père, et n’hésitons pas à tout lui demander, à lui demander 

l’Esprit Saint, puisque nous sommes ses enfants ! Et le Père se communiquera à nous, en Jésus. 


